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BËÉMOND-JÜLLIÊN. 


1^  Dus  , l’opiniori  puMiqué , jugé  par  le  dioi* 
t!«  la  partie,  qui  a deinaiidé  la  publicité  de  fa 
conduite  , par  rimpreffion  dé  la  lettre  qu’il  écrivit 
^’Aix  ail  Direâeire  du  Diflriét  de  Marfeillè  le  's 
Novembre  courant , & juge  fouVerain  de  droit  lùr 
les  lèntiméns  de  tous  les  hommes  , depuis  la  créa- 
tion du  monde  jufqu’à'  fa  fin  , tenant  librement 
notre  cour  en  France  depuis  l’annonce  des  Etats- 
Généraux  i affiliée  de  la.  vérité,  qui  a pu  fe  fai,«  ' 
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cîîtéridrè  fans  danger  depuis  le  ferm^  héroïque 
de  nos  courageux  Jacobins  ^ dans  le  Jeu-de-paiimc 
de  Verfailles  le  20e.  Juin  1789,  & depuis  la  ré- 
ponfe  vigoureulê  que  Mirabeau  , dit-  Rrq^etti  laîné  y 
fit  le  23  du  même  mois  au  ridicule  & méprifable 
Brefé  , Ior.s  de  ri(Tue.de  la  féance  royale  \ & afiiÔée 
encore  de  la  juliice  defcendue  dO  ciel  pour  nous 
rejoindre  depuis  le  30  Septembre  & le  15  O£lobre 
derniers  9 épcque  où  l’on  a vu  difparoître  l’âge  de 
fer  de  ces  corps  ambitieux  & cruels  qui,  tantôt 
fouverains  , tantôt  fujets , vouloient  ridiculement 
être  l’un  & l’autre  tout  à-Ia*fois  : qui  fur  cette  partie 
notre  Commilîàire , la  Renommée,  toujours  infa- 
tiguiîble  , toujours  préfente  dans  toute  la  latitude 
& plénitude  dé  la  terre  , & fur  reltt|ft  qu^élle  a 
pris  pour  le  regard  de  BreinoiidJulliên , du  grand 
livre  tenu  par  fes  cent  yeux  & fes  ceot  bouehes  ^ 
& fes  cent  langues , elle  nous  a dit  : 

,1®*  Que  la  vie  privée  de  BremoniJuilien , fiir 
laquelle  notre  CommlTaire  eft  d’avis  .qu’il  n’y  ait 
pas  lieu  pour  le  préfeiit  de  prononcer  , fera  connue 
par  les  récits  qu’en  feront  les  Cupidons  les  An^ 
uros  , fidèles  compagnons  de  la  jeuneffe. 

2**'  Que  fa  conduite  & (on  dévouement  pour 
‘ les  défunts  Parlemens  au  mois  de  Mai  1788  , n’ont' 
été  que  l’effet  de  fes  difpofitions  naturelles  / pour 
être  dans  im  parti , lorfqu’il  furvi^nt  des  troubles  j 
afin  d’en  profiter. 

' 3®*  Que  ibn  changèment  contre  ‘cés  corpV , à 
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Fépoque  das  États  Généraux  , ne  s’opéra  que  parce 
qu’il  vit  que  les  dangers  ii’étoieut  pas  fi  imminens  ^ 
& qu’il  y âvoit  plus  à gagner  dans  le  parti  eon-, 
traire.  , 

4®*  Notre  Commifiaire  appuyé  fon  rapport  quant 
à ce,  fur  ce  qac  Bremond-Jullien  , après  être  forti 
des  prifons  par  les  efforts  de  la  nouvelle  Munici-, 
pâli  té  & des  bons  Patriotes , a eu  la  baffclje  dV. 
bandonncr  la  procédure  Bouruiffac  , fans  en.  tirer, 
vengeance.  Il  a même  été  affez  vil  que  d’avon  des 
liaifons  intimes  avec  des  perfbnnes  de  la  plus  fine 
arifiocratie  , & d’accepter  avec  avidité  leurs  dîners  ; 
& pour  les  complaire  , il  a eu  la  mal-adreffe  de 
monter  à la  tribune  du  tem|^c  de  la  Liberté,  pour 
vouloir  arrêter  les  élans  du  patriotifme,  & faire 
laiffer  dans  l’oubli  cet  amas  d’iniquités. 

Notre  Commiffaire  ajoûte  que  Bremond-JuL 
lien  complottoit  déjà  pour  la  deftruétion  des  Amis 
de  la  Couftitution  , lorfque  , contre  la  connoiffance 
intime  , il  voulut  compromettre  rAffemblée  dans 
l^affaire  du  fieur  Befliere  , l’un  de  fes  Membres  , qu’il 
aceufoit  fauffemeiit , calomnieulcmcnt  & très-grolfie- 
rement  dans  fon  journal. 

6°*  Que  n’ayant  pu  réuflîr  par  cette  voie  à occa- 
fionner  du  trouble,  il  tenta  par  ce  même  journal 
de  parvenir  à fon  but , en  fc  permettant  une  cri- 
tique très-mal  adroite  contre  la  Municipalité,  à l’oc- 
caliqn  du  retour  des  Député^  au  ferment  fédératif 
du  i4  Juillet. 
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“ 7®*  Que  depuis  ces  époques,  il  n'a  çeiT?  d*êtr^ 
je  graud  paralite  de  là  tablq  de  J.  F,  Lieutand , le 
Contrôleur  général  de  fes  flnauçes  , Ton  Secréiaire 
d’état , fon  Çonfeiller  iinirne  ,-^à  prélçnt  fou.v^ie^ 
d’ambalTade , pour  portcf  les  grands  coups. 

- 8°*  Que  fes  iufulfes  au  Maire  tant  verbalcpient 
que  par.  écrit , & fés  menaces  contre  nombre  de 
Bons  Patriotes  , ne  font  que  l’effet  de  fa  rage  &£ 
du  défefpoir  où  il  a été  , de  ivavoir  pu  fattsfaire 
les  délits  des  noirs , & affouvir  fes  reffentimeus 
particuliers , en  mettaut  Mar^ille^  dans  Uüç  cooit 
buftion  générale. 

' ’ Après  que  noîredit  CommilFaire  a été  entendq 
fur  tout  ce  que  cieffas,  dans  fes  cendulions  verbales 
.au  grand  vu  & Içu  de  tout  monde  , pour  fe  con-, 
fqrrner  à la  publicité  .preferite  par  les  déçrets  de 
FAlTemblée  Nationale , qui  fout  une  émanation  de 
notre  fageffe , avec  protellation  expreffe  de  la  par| 
de  notredit  Commiffaire  de  révéler  beaucoup  d’autres 
faits  paffés  , & tous  ceux  qui  s’enfaivrout  de 
démarche  fcandaleufe  impuilfaiite  de  la  partie 
pourluûie.  Tout  conlidéré  ^ 

Prononçant  fouverainement , de  notre  pure  vor 
lonté  , grande  & puiffante  autorité,  à laquelle  il 
n'eff  permis  à aucun  mortel  de  réhâer,  déclarons 
& ordonnons  ce  qui  fuit,  Savoir; 

Sur  le  premier  chef,  que  conformément  aux  conr 
clufions  de  notredit  Commillàîre , & viû  que  la  chofe 
fff  allez  pubHquement  connue  , ^vons'T.euvoyé 
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rf nvoydns  les  parties  qui  en  voudront  les  details 
ciiconlianciés  , à s’adrelîer  auy»  condifcipies  & coni’* 
pagiions  de  plaiiiis  de  Bremoad-Jullicn. 

• Sur  le  fécond  & troiaeme  chef,  attendu  qu’il  ne 
fera  'jamais  poilibie  que  notre  coufin  Seiiîtnus  puitTe 
fe  charger  de  Eremond-Jullien , parce  que  les  prin- 
cipes dé  fon  çerveau  font  tellement  hétérogènes , 
qu’il  ne  feroit  jamais  pofîîble  d’en  faire  réfulier  des 
principes  folides , coullaiis  & fuivjs , avons  déclaré 
qu’il  fera  abandonné  au  fort  ordinaire  de  la  créa- 
tion, jufqu’à'Ce  que  les  parties  élémentaires  dont 
il  eft  çompoft  , retournent  dans  la  malfe  commune 
^dps  elfences , pour  palTer  dans  la  compofîtion  d’un 
être  plus  parfait.  Enjoignant  au  moyen  de  ce,  à 
tous  nos  bons  m : fidèles  amateurs , fous  peine 
d’enceurir  notre  cenfure , de  Je  réléguer  jufques 
alors  , dans  la  clafTe  des  êtres  inutiles  pour  eux  \ 
& â lui  de  fe  retirer  dans  un  des  logemens 
de  la  lune  que  nous  lui  avons  défigné , en  attendant 
que  des  preuves  plus  accumulées  nous  portent  à le 
renvoyer  aufîi  bas  que  nous  le  renvoyons  bien  haut* 
Sur  le  quatrième  chef,  par  une  fuite  de  l’avis  mo- 
tivé en  notre  précédent , &c  par  une  conféquence 
de  l’axiome  qui  demande  de  mettre  au  feu  tout  arbre 
qui  ne  porte  que  de  mauvais  fruit  ^ 5c  vû  encore 
que  Bremond-Jullien  n’eft  pas  d’une  trempe  propre 
à réfifter  à l’appas  de  la  table  5c  de  l’or  des  noirs 
ariflocrates  que  nous  avons  proferits  per  omnia 
^uïa.fæculoruTn , & pour  les  mieux  tous  faire  eurager 
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ttjjoîgnonstrès-exprelTémeat , fous  peine  d^encoitrîr 
V également  notre  indifférence  & celle  de  toute  notre» 
cour  célefte , à nos  amés  & chers  enfans  , les  lieiirs  ^ 
Cayol  dit  l’Américain  , Blanc  Gilli,  Pafeal , Rebcc-  , 
qui  & Barbaroux , de  pou  rfuivre  ce  monument 
d’iniquités  , pour  en  perpéteer  rhoireur  , Sc  fervvr  - 
de  préfervatif  contre  la  liberté  pour  les  races  futures* 
Car,  telle  eft  la  volonté  du  grand  Jupiter  , quia 
déjà  foudroyé  la  majeure  partie  de  ces  tyrans  qui' 
ofoient  lui  difputer  l’empire  de  la  terre. 

Sur  le  cinquième  chef,  avons  coufomé  & con-‘ 
firmons  l’exclufion  prononcée  par  les  amis  de  la  Conf^ 
^itution  contre  firemond- Jullien  j chargeons  la  Liberté 
notre  feeur  de  tenir  fa  garde  avec  des  torches  ar- 
dentes, pour  que  ce  profane  ne  puiffe  plus  pénétrer 
dans  le  fonâuaîre  de  fon  temple , U.  que  le  fou  facré 
qu’il  infpire  , foit  pour  lui , comme  la  lumière  pour' 
Afcalaphe  ÿ avec  inhibitions  & défenfes  à ces  chers 
mfans  de  l’ordre  de  ne  jamais  revenir  de  leur  juge- 
ment & notre  préfeute  confirmation , fous  peine' 
d’être  la  viâime  d’une  noire  trahifon,  & de  voir 
confommer  la  defiruâion  qu’ils  ont  évitée  par  notre* 
proteâ:ion. 

Sur  le  fixième  chef,  comme  la  Municipalité  ac- 
tuelle & fon  digne  Maire  n’ont  marché  que  dans 
nos  voies,  renouvellant  le  jugement  de  Boileau,’ 
l’avons  rendu  commun  & exécutoire  pour  le  ci-' 
devant  journal  dont  s’agit , pour  être  fes  feuilles- 
périodiques  livrées  à l’oubli  6c  portées  enfuite  chcï' 
l’epicier.  ‘ " 
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Sur  le  feptième  chef , qu’après  que  les  tables  fW 
feront  plus  couvertes,  & que  For  ne  coulera  plus, 
c*eft- à-dire  lorfque  les  noirs  auront  fait  de  Bremônd- 
Jülîien,  ce  que  Louis  XIV  fit  du  traitrc  qui  lui  livra 
Strasbourg , nous  défendons , fous  peine  de  défobéif- 
.fance  & du  plus  grand  danger  pour  la  chofe  pu- 
blique , à tous  nôs  bons  & fidèles  profélites , ijuî 
auront  à voter  pour  les  élections,  de  continuer  à 
le  méconnoître  & à le  déshériter.  Après  quoi  nous 
, nous  chargeons  de  lui  faire  fubir  le  même  jugement 
que  Tantale. 

Sur  le  huitième  chef,  comme  le  délit  eft  grave 
par  l’intention  & par  le  fiait , mais  qu’il  peut  le 
devenir  davantage  par  les  fuites,  déclarons  fufpcndre 
le  jugement  définitif  j & provifoirement  chargeon* . 
Minerve  notre  fœur  de  continuer  à tenir  fous  ùt 
garde  immédiate  Martin , Maire  de  Marfeille , ua 
de  fes  favoris  & de  fes  plus  dignes  adorateurs , Sc 
à requérir  Vulcain  notre  frère  ,pour  avoir  fes  foudres 
toujours  prêtes , toutes  les  fois  que  l’ingrat  Bremond^ 
Jullien  ne  fe  prefternera  pas  devant  celui  qui  relève 
fi  bien  l’empire  de  notredite  Sœur  parmi  les  mor- 
tels. Et  néanmoins  donnons  commifiîon  exprelTe  à 
notredit  CommifTairc  la  Renommée  d’aller  témoigner 
notre  fatisfaéfion , en  attendant  que"‘nous  nous  ex- 
pliquions plus  amplement , à l’adminiflration  générale 
du  Département  des  Bouches  du  Rhône  , & aux 
Membres  du  Direèfoire  de  Marfeille , & les  alîurer 
tous  combien  notre  cour  célefie  prend  en  grande 


confîdératlon  le  zèle  ardent  que  les  uns  & les  âutfe# 
apportent  au  bien  général  dé  la  cOnftitution  4 & 
fur-tout  de  lattention  qu’ils  ont  d’excîurre  les  Mem- 
bi^s  ou  . employés  fulceptibles  de  gangrénci 

Fait  & prononcé  fur  le  haut  de  la  démolition 
de  la  Citadelle  St.  Nicolas  , pour  être  publié  par  ' 
notredit  Commilfaire  au  grand  bruit  de  fa  trom- 
pette, ponr  que  perfonne  n’en  ignore,  l’an  fécond 
de  la  grande  révolution  de  France* 

Extrait  fur  fe  grand  régi ftre  des  Divinités  tute^ 
laircs  de  Marfeille , par  nous  fouiîîgné 

, BERTRAND*. 


